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fL*U[Ib&RES DES qlUAP*A1!TE HEUR-ES.

LUNDI,
MERCREDI,
VENDREDI,

AQUT.
SEPT.

's

-lue Perrot.
-Sainte-Marguerite du L. Masson.
-Saint-Lue;

FETES DE LA SEM~AINE.

DIIINCHE, 29 AQUT.

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

94
49

SEPT
ci
46
46

-Onzième dimanche aprý,z1a Pentecôte.
1-,,. CSeur de Marie, d. ma., ornements blancs.
On annionce la solennité de la Nativité de
la sainte Vierge.

-Sainte Itose de L., V., d., ornemaents blancs.
-Saint Raymond1 Non., C.,d., orns blancs.

*-Dkcol. de S. J.-Bte,d. m.,orns. rouges.(29 &o.)
-Saint Etienne, C., sem., ornements blancs.
-1)e la Férie, ornements verts.
-De l'Immn. Conception, sem., orns blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES-

CATHÊÉD4ALE.-Lundi 30, ouverture de la neuvaine préparatoire à la
féùte de la Nativité.

SAINTE-IROSE.-Lundi 30, office pontificpt à l'occasion du 3e centenaire
de la naissance de sainte Iftose.

ÉPIPHANM.-Mardi 31, bAmAdiction de la premnière pierre de l'église par
âf- I*arclhevcq-ue de Montréal.

Mifnanclîc 29.-Solennité des Witulaires des églises paroissiales de l3ai nt-B3a
bêle-il, Saint-Louis à Terrebonne, Saint-Augustin.
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sÀîIE ROSE DE IJIEA VIERGE.
30 AOUT.

Isabelle le tores, née à Lima, dans le Pérou, le 20 avril 1586, ex-
hala, dès le berceau, n il parftim de vertu angélique. Trois mois
a pirès sa naissance, ýa mère vit, pendant, le sommeil, briller sur sa
igu'e une rose épanouie ; elle prit sa fille dans ses bras, et lui
dit eii la baisant avec tendresse " Oui, .u seras ma Rose Rose
sera ton nom." A la confirmation, l'évêque de Lima, saint AI-
pýhonse Toribio, lui douna ce beau nom, qui devint ainsi le sien

Rose montra de bonne heure un goût de mortification surnatu-
rel, une patience à tonte épreuive. A l'âge de trois ans, s'étan t broyé
un doigt, elle supporta des opérations chirurgicales fort doulou-
reses, salis pousser un seul cri, sans verser une seule larme. Elle
supporta de même, à quatre ans, une opération du même genre à
l'oreille, et un peu plus tard l'extirpation d'un polype aux narines.
A cinq ans, une malice de son frère aîné produisiten elle un effet
extraordinaire ; en jouant avec elle, ce malicieux enfant souilla
lus beaux cheveux de sa sour ; la petite en parut contristée:
" Quoi, mademoiselle, vous tenez donc beaucoup à ces filets qui
pren nen t les âmes ? " lui cria le frère avec un ton de prédicateur.
Ce fut. u éclair de lumière et un coup de foudre : la jeune fille
alla se jeter ai -e½ de Marie, lui demander l'innocence, et peu
(e temps après, sans rien dire à personne, éclairée d'une façon
surhumaine, elle fit un vou de perpétuelle virginité, et se coupa
les cheveux.

Dès lors, cette enfant mena une vie toute de sainteté: respec-
tueuse et obéissante envers ses parents, à un point qu'on ne sau-
rait imaginer, elle pratiqua éminemment l'humilité et la mortifi-
cation. Elle s'interdit de man «'r des fruits, qu'elle aimait beau-
coup, laissant croire à un dégoût naturel pour les friandises de
Penfanre. A six ans, 'Alle se mit à jeûînner,-quand elle le put, sans
contrarier sa mère,-le vendredi, puis le samedi, et souvent au
pain et à reau. A quinze ans, elle fit le voen de ne manger plus
jamais (le viande, sinon par obéissance. On peut, juger de l'hor-
retir de la jeune vierge pour les vanités et les parures : sa mère
qui, la'voyant si belle, la destinait au mariage, la tourmen ta beau-
coup sur ce point. Elle força un jour sa pieuse fille de se parer
d'une couronne de fleurs; Rose obéit, mais eile attacha cette cou-
ronne à sa tête même avec une épingle ; elle s'était parée, mais
elle marchait à'odeur des parfums de son Epoux couronné d'épi-
nes. Sa mère était fort attentive à soigner la beauté des mains
et du visage de sa fille; celle-ci au contraire, se frottait souvent
d'une poudre qui en altéraitla fraîcheur; cependant, un jour, for-
cée, par obéissance, d'user d'un cosmétique, elle en eut, à sa
grande joie, la peau toute brûlée.

Enfin Rose, si douce, si soumise, obtint de sa mère la permis-
sion d'entrer dans le tiers ordre de saint Dominique, d'en revêtir
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le s.aint habit, et de porter en public un vêtement d'étoffe com-
mnunîe et sans couleur. Elle se choisit alors une petite cellule,
dans le fond d'une solitude, pour s'y livrer tout entière à Dieu
dans la prière et la pénitence. Ses jeûnes furent, le reste de sa
vie, d'une rigueur incroyable: elle passait des carêmes entitrs
sans goû1ter de pain, vivant de quelques pepins de citron. Elle se
couvrit d'un large cilice, tout parsemé de petites pointes d'ai-
guilles, ceignit sa tête, la nuit et le jour, d'une couronne de même
espèce, et environna ses reins d'une triple chaîne de fer. Elle se
composa un lit de bâtons noueux, semé de têts de pots cassés, et
à tout cela venaient se joindre de sanglantes disciplines. Il est
impossible, humainement parlant, d'expliquer comment un corps
si délicat et si frêle put supporter tant et de telles austérités: là,
seule l'âme vivait, mais non, c'est Jésus qui vivait en elle, et l'âme
humaine elle même était anéantie dans un profond abîme d'hu-
milité. Cet te grande âme était avide de mépris et d'humiliations;
elle se regardait comme la plus misérable des créatures, et se met-
tait au-dessous de tout le monde: elle obéissait à la dernière des
% ervantes. " Elle ne méritait point, pensait-elle, de respirer l'air
du jour, dont elle pouvait, par sa seule présence, corrompre la pu-
reté ; elle étai une sentine abominable, dont chacun devait fuir
les exhalaisons dégoûtantes."

Et cette pauvre fille, maltraitée par sa mère à cause de son aus-
tère ver tu, calomniée au dehors par un monde ennemi de la piété,
accablée au dedans par le poids de son propre mépris, le Ciel vou-
lut l'éprouver encore d'avantage: pendant quinze ans, elle fut en
proie à des désolations intérieures qui la poussaient à se croire
abandonnée du Ciel. Elevée à un degré d'union continuelle avec
son Dieu, plusieurs fois par jour cependant elle se trouvai, livrée,
penlan [ des heures entières, à un dégoût prof ond, et plongée en
d'épaisses ténèbres. Plus une étincelle de lumière, plus un rayon
de vision céleste, mais un vide effroyable, où elle ne trouvait plus
même d'écho à sa plainte. Longtemps elle s'écria, dans cette ago-
nie cruelle: "Mon Dieu, éloignez dë moi ce calie 1 " Plus tard,
elle s'écria: "Père, non pas ma volonté, mais la vôtre 1 " Elle
avan vaincu.

Dieu ve"sa, dès ce monde même, à cette âme des torrents d'inef-
fables dél 's. L'extase fut son pain de chaque jour. L'Epoux cé-
leste la favorisa de sa présence enivrante, et la combla de ses plus
tendres douceurs. Jésus se montra s>uvent à elle: " Rose de mon
coeur,lui dit-il un jour, tu seras mon épouse. "Marie souvent ré-
jouit ses yeux de son sourire, et ses oreilles de ses paroles mater-
nelles : son bon ange aussi venait l'aider visiblement, et conver-
ser visiblement avec elle. Aussi cette âme était-elle un foyer brû-
lant d'amour, un volcan'd'où les flammes s'échappaient sans cesse.
Tout en elle parlait du divin amour; muette sur tout autre point,
sa langue devenait puissamment éloquente quand il s'agissait de
chailté. Elle appelait toutes les créatures à louer, à bénir, à ai-
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mer Dieu. Ilhe eût voulu embraser d'amour divin tous les cours
de la terre. " Oh ! pourquoi ne suis-je qu'une femme ? s'écriait-
elle un jour. J'irais, je parcourrais la terre, pour allumer dans
les cœurs l'amour de mon Dieu " Les élans d'un amour trop com-
primé rompirent enfin ce vase d'élection, et l'âme de-la sainte
fiancée vola au ciel célébrer ses noces divines avec l'Agneau sans
tache, le 2 août 1617; à l'âge de 31 ans.

ROiME.

Le Moniteur de Rome a déjà annoncé que S. S. Léon XIlI avait
élevé à la dignité d'archevêque Sa Grandeur Mgr de Montréal;
dans son numéro du 8 août, il reproduit, en grande partie,l'adresse
présentée par le clergé du diocèse à notre vénéré archevêque.

- Les dernières dépêches annoncent que le ler - ût, le Pape a
fait informer le corps diplomatique qu'il avait définitivement dé-
cidé l'en'voi d'un représentant a Pékin. Ce représentant, qui por-
tera le titre L'e délégué apostolique et ministre résident, sera Mgr
Agliardi.

-Voulant donner à la compagnie de Jésus un précieux ffmoi-
gnage de haute estime et de paternelle affection, le Souverain
Pontife vient de publier un Bref qui commence par ces mots: Do-
leinus inter alia. C'est une réponse significative aux attaques diri-
gées contre cette illustre société par les sectes ennemies de l'Eglise.
Le document pontifical a été promulgué à l'occasion de la non-
velle édition de l'ouvrage intitulé. L'institution d, la compagnie
<le Jésus, qu'on s'occupe actuellement de rééditer en le complétant.
Après avoir loué et approuvé ce travail, le Pape confirme à nou-
veau tous les droits, faveurs et privilèges concédés à la société de
Jésus, depuis sa fondation jusqu'à ce jour, nonobstant le Bref de
Clément XIV. Le'Pape fait, en quelques mots, le plus bel éloge
de cet ordre religieux, qui a si bien mérité de l'Etglise, produit
tant d'hommes éminents en sainteté et en doctrine et qui, malgré
les persécutions soutenues pour la justice, ne cesse de poursuivre
avec ardeur et courage sa noble mission. Aussi cette société
a-t.elle mérité d'être louée par les Papes, recommandée par le con-
cile de Trente et appuyée par tous les hommes de bien. Léon XIfl
s'associe à tous ces hommages et y ajoute celui de son estime et
de sa bienveillance apostolique.

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

Par décision de Sa Grandeur Mgr de Montréal, en date du 23
août 1886, ont été nommés:

M. Josepi Séguin, curé de {erchères, assesseur de l'officialité
diocésaine ; M. A. Charbonneau,curé de Saint-Bernarfl de Lacolle
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M. Joseph Gatudet, cuîré de Saý ,init-Zénion ; M. Vitalie'n Dupuis, curé
de Saiiit-Cantut M.Rémni Chapuit, curé de Sainit-Lazarle ; M. A.
Faubert, chapelain des sSeurs de la Providence ;M .Biste
ch-apelain. des soeurs du Bon-Pasteuir 'M. Aristide J. ~uiI
vicaire à Iiningydon ; M. G. lould, vicaire à Sit- 'gd
M1. Deschênes vicaire à Saint-Jein. de Matha ; M l)esauitels v'icai
Uc à Vaudreuil ; M. T. Prouix, iar Saint-Louis (leGoag.

,M. E. Meunier passe avec Exeat au vicariat apjos.-ütoie du IPon-
tiac.

Ordinations faites par Mgr l'archevêque de Montréal, le 22 aoUt
1886 à Sain t-Pier-re de Sorel .

Ordries m ers-.AI phionse Poulio t., (le la préfecituî-e aposto-
lique (-ui golfe St-Lauriient., Côte Nord.

Diacona.-MMN Narcisse Latraverse, 'Sain t-llyaci n 11w ; Zo 1h1 e
Car dini, Montréal ; Alfred Crevier, Emieric 1,egault, Elie \anier,
cougreg1éation de Ste.cî-oix.

Prétrise.-J. Etngène Car, ri lnd
Le 24 août 1886 à la cathédrale
Sous-diaconat.-M. Alihonsu. Pou liot, prêlectu ru apostolique (lit

golfe S-arn.
Diaeuiat-M.J. A. Quesnel, MNo'îtr.éal.

EXTBITr DE, LA cHICUîLun No 76DEGf AnvîîQ'îDEMNIua,
AUI CLEI1GE DE SON DIOCiESE-r EN D.VVE DU '18 AOITrI~J

La seome iretritie ajOui-née.
1,a seconde retraite, cette année, est a journée. Elle Commuencera

le cinq septembre prochain pour finiir le Onze.
J'exhoiu inistaiijnent tous les membres du clrg lit diocèse,

q~ui nl'ont pli se rendre à la première, à venir suivr-c les exercices
(le la beconle retraite, qui se donneront an Gr-and Séiniaire.

Alssemblées politiquîes le clinanehe.
Vous nie sauiriez trop exhor-tcr les fidèles à s'abstenir dle faire

(les assemblées politiquies le dimanche et fêles d'obligation. Il n'y
a rien qui SOIL de natuire à les distraire autant du -ejîc q u'ils
doivent, à ces jours, que l'Egli.se a établis ponu- amienet- les fidèles,
à rendre à Dieu leurs hommnages et luii Offm-i r leuirs prières (ais
les temples, qui lui sont consacrés, duriant le Saint-Sacrifice de la
messe spécialement.

Les passions p)oli tiquies son t ennem.,iiies (lu recueillement néces-
saire à l'obMervation, du dimanche, et sont propres ài fair-e oublier
aux chrétiens qu'ils doivent emi ce jour se livrer aux exercices (le
la Piété.
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Cette coutume menace de plus en plus de prendre pied parmi
n1otus.

Contre cet envahissement opposons l'autorité de nos exlorta-
tions pressantes, et répétons souvent aux fidèles confiés à no, soins
que le repos du dimanche est incompatible avec les assemblôes
politiques. Exhortons, instruisons, et ne cessons de faire tout en
notre pouvoir, tout en n'entrant en aucune façon sur le terrain
politique, pour que l'on comprenne ce qu'il y a du répréhensible
dans cet usage de choisir les dimanches et jours de fêtes d'obliga-
tion pour faire ces assemblées politiques.

Je suis bien sincèrement,
Mes chers collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre Seigneur,
EDOUAT'D CHs, archevé(que de Moitréal.

M. A. Baudon, président-général de la Société de Saint-Vincenit
de Paul depuis quarante ans, a donné dernièrement sa démission
p prce que le mauvais état de sa santé le tenait trop souvent
éloigné des travaux du conseil supérieur. Il a présenté au choix
du conseil et des conférences pour le remplicer en qualité de
présidenit-général comme Il réunissant toutes les conditions désira-
bles " M. Antonin Pagès, vice-président-général, qui, depuis trois
ans, " a diri-.é les affaires avec autant de zèle que de talen t.

Les vices présidents, dans la circulaire où ils expriment leurs
regrets de la retraite de M. Baudor, et où ils annonrent leur
adhésion au choix fait de M. A. Pagès, 'expriment ainsi sur sou
comple

Ancien magistrat, jeune encore, dans une situation indépen-
dante, attaché depuis longtemps à nos oeuvres, chargé de la diree-
tion (les affaires de la Société pendant la plus grande partie de
l'année, par M. Baudon, qui se préparait un successeur digne de
lii, M. Pagès réuni t toutes les qualités morales et Loti tes les vertus
chrétiennes que doit avoir le président de la So',iété de Saint-
Vincent de-Paul. Nous ne saurions mieux faire que de lui appli-
qiier ce que les vice-présidents généraux de 1844, MM. Ozanat
et Leon Cornudet, disaient de M Gossin, désigné comme succes.
seuri. (le M. Bailly, notre premier président-général " Il est un
de ces hommes rares aujourd'hui, uniquement partagé entre la
fammille, l'étude et les bomes œuvres, dont l'énergique naturite
suIlit à toius les travaux et le noble cœur à tous les dévonemeints."
C'est donc avec bonheur que nous avons connu le choix fait par
* le président. et que nous y adhérons. "

Les conférences de Montréal, ainsi que le conseil particulier
ont en à délibérer sur le successeur de M. A. Baudon.

Après avoir entendu dimanche dernier la lecture de la lettre
de M. Baudon, (le la circulai des vices-présidents, les conférences
d'abord, le conseil particulier' ensuite ont unanimement adhéré
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au choix fait de M. Anto.uin Pagès comme président-général de la
Société Saint-Vincent de Paul.

Lundi dernier les Petites Servantes des pauvres ont fait chanter
à Notre-Dane un service pour le repos de l'ârr.d de leur vénéré
directeur, l'abbé Picard.

Un grand nombre de prêtres s'étaient joints aux fidèles de tou-
tes conditions qui remplissaient l'église, rendant ainsi un dernier
et solennel honmmage à cet apôtre de la charité. Les pauvras, pour
lesquels l'abbé Picard avait dépensé sa vie, s'étaient rendus avec
empressenent à ce service pour prier une fois encore pour leur
bienfaitenr.

Presque toutes les Petites Servantes des pauvres étaient preentes
un cierge à la main. De nombreuses communions eurent lieu
pendant le service qui fut chanté par M. le curé de Notre-Dame.

Nous espérons que toutes les paroisses où est établie l'Union de
Prières feron t aussi eÛMbrer un service pour le digne abbé Picard.

LE SAINT-SIEGE, LA FRANCE ET LA CHINE.

Sous ce titre, Fosserralore Rlomano a publió un article très important dont
voici la traduction :

Nous nous étions imposé jusqu'à présent la plus délicate réserve
sur l'objet du pré-sent article, et cela pour des égards faciles à com-
prendre et dans l'attente d'un développement plus marqué des
événeients. Mais maintenant qu'une partie de la presse française
soit en taisant un côté de la vérité, et non pas de moindre impor-
tance, soit en en faussant un autre, soit par "odieuses apprécia-
tions, cherche à exciter, surtout en France, l'opinion publique
contre le Saint-Siège, nous estimons que le temps de parler est
veau. Autorisés que nous y sommes, nous parlerons le langage
calme et serein des faits. Oin y trouvera la plus complète justifica-
tion de la conduite du Saint-Siège dans cette question.

Au mois de mai 1881, le Cardinal Secrétaire d'Etat reçut une
lettre d'un personnage, annonçant que Sa Seigneurie le Grand-
Secr-étaire Li-1-Iu n Cr.Chang, qui est en fait le premier minstre de
la Chine, l'avait requis de faire une communication au Saint-
Siège sur l'état actuel des catholiques en Chine. Il avait en outre
manifesté le désir que des relations directes fussseut rétablies,
comme à d'autres époques entre le Saint-Siege et cet empire , que
par conséquent, le Saint-Père pouvait envoyer à Pékin un nonce
qui serait reçu, pour le moins, avec les nimes éga rds que les
autres ambassadeurs. Mais, pour lors, les négociations à ce sujet
n'eurent pas de suite.

L'an dernier, une nouvelle persécution ayant éclaté contre les
chrétiens, notamment dans la province de Canton, le Saint-Père,
ému des douloureuses nouvelles qui arrivaient de ces chrétieîftés,
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einvoya à l'empereur de Chine une lettre qui mérita les éloges de
tous ceux qui ont à cœur les intérêts de la religion et de la civili-
sation, et à laquelle l'empereur répondit en des termes très res-
pectueux.

Ce fut probablement cette lettre pontificale qi fit renaître l'idée
et le désir de renouer des relations directes entre le Saint-Siège
et l'empire chiniois. En effet, au mois de janvier d, l'année cou-
rante, M. Dunn présentait au Cardinal Secrétaire d'Etat une lettre
du vice-roi Li-Hung-Chang, accréditmit ce inmme M. )unn pour
qu'il se rendit au Vatican et ouvrit des négociatiuois à l'effet d'é-
tablir des relations amicales entre le Saint-Père et i'empire de
Chine. Le vice-roi priait en outre le Cardinal-Secré'aire d'Etat
d'accueillir avec la considération voulue tout ce que le même
envoyé lui exposerait à ce sujet. On reçut d'ailleurs de M. Dunn
l'assurance formelle que la proposition dont il s'agissait était toute
spontanée de la part du gouvernement chinois et qu'aucun
ministre étranger n'avait été consulté à ce propos.

Tandis que, d'un côté, on ne pouvait faire moins que de tenir
compte de l'importance d'une telle demande, on devait d'autre
part, procéder avec toute la maturité voulue et ne pas perdre de
vue le souvenir de tout ce que la France avait fait dans ces con-
trées au profit de la religion catholique.-C'est pourquoi, par un
sentiment de déférence envers la France, lo Saint-Siýge ne voulut
pas donner de réponse à la Chine avant d'avoir ir-:mé de la
Clhose le gouvernement français et lui avoir communiqué la
L neur de la réponse. Effectivement, le gouvernement français
fut ii "ormé de la proposition faite par la Chine au Saint-Siège,
)ropG.,ition que le Saint Père ne pouvait s'empècher d'accueillir
de bon cœur, afin de pourvoir, par le moyen de son Représentant,
aux intérêts spirituels et aux progrès religieux de ces chrétientés.
On ne manqua pas non plus de déclarer que les bons rapports et
les liens intimes qui, depuis tant de siècles, unissaient la France
au Saint-Siège, ne pouvaient dispenser le Représentant pontifical
de profiter dans la mesure qui aurait été jugée opportune du con-
cours de la nation française, déjà si bien méritante du catholicisme
dans l'empire chinois. On donnait de même au gouvernement
français l'assurance que l'envoi de ce Représentant n'impliquait
aucune idée hostile à la France ; que, partant, on n'omettrait pas
de déclarer au gouvernement de Pékin que le Saint-Siège, par
l'envoi de son Représentant, n'entendait point. portei- atteinte aux
engagements préexistants entre la Chine et la France.

En effet, pendant que l'on répondait au vice-roi Li--Iung-Chang
que Sa Sainteté acceptait la proposition d'envoyer à Pékin un
lReprésentant, on ajoutait que celui ci tiendrait compte et profite-
rait au besoin de la situation créée à la France par ses précédents ;
c'était, déclarait-on aussi, l'intention da Saint-Siège que l'envoi
de son Représentant ne portât aucune atteinte aux engagements
préexistants entre la Chine et la France.



Sur1 VeS entrefaites, le grouvernement fraîiçais demndtait lu
Saint Siége qu'on ne tionnât.L pats de car-actère dipîlomnatique au
Ruîîés'uta tpontifical, mis simplement le même ecléi K~ree la
mnême formie que pour- le poste de Délégué aipostolique de Conis-
tan tt iuile.
Il t t it obser-ver que1 le Pontife Roini, en v'er-l'u de l'u1niver-

saitéd:a l>rilanitéi îa le dri 'noe e ersî ausparh)î t1
oùé il y a (les porsolines et des intérêts caitholiques aà. ilIri.e1,
que l'uvî,i à Pékin d'un simple Délégué apos.oliuiî îî'eut 1îoîit

ré'ulnà la demaniiide de la Chnsanls compter. qu'on îiiti
110111.1-11 par là ni à r-epr-ésenter. pleinement le dil oi ri intal dle la

t ~I li iii pflcei le rtrsltntd nSi -S '' dans la < mdfi -
Lion lan nt et d'honneur de laquelle dépondaiit l'lia i t,
soliii i'îe anuprès du gouvernement chinlois. O>1un coil unlf-;i t
piartantl. que l'action ('omlbînée du Sint-Sièg~e et de la Ferance piro-
iteirait davanîtage a la pîrotection dos initérêtIs cttoîiis

Ciiee! qune la Franmce( ne- î1'urrait que1 Imét1iiil e l'appu i de'
la force mîo-a le du Sain t-Siège. il eut, été, dlaitlen ns, absui rle qune

'at131de la France en Chinle dûit s'en tenidr-e ilansni sons exclusif
Wl de limijitioni vis-à-vis dii SaintL-Siiècre, lequnel a le dil 1. o rigi -

niaine e;i inné del r-eprésenter et de protéger- les il)tèr'ts r''ligit-n x
01.1luMon que le gouvernement franeiais Pût. r-econnu1 le .lnl

i >ûn tif1' Bî)înjti n l'enivoyer enî Chine soli Représentant, néanmoins
il 5<' mlonltrai t mroujédes périls Pouvant résulter die leec
de cc - droil, un1 Vule du dulismne (lui viendr-ait, à s'tbiela sorte.

->our dissiper. à ce sujet les Préoccupations deM. le mi istr
la Ré('îîiu I'î e frainraise, on lit olbserver qune le Replîresetilt.nît pou.1
tiliî'al IunI clinie aurait eni vue, avant tout, la propagation (lu1 Caito-

I it-sînela millere oganisation religieuso ile ces chrétienités
I 'a n gmunl ides -Vicaires, a-postoliquies, le bon or-drintriu

eti k' lt«vilioîmîîieet dle la vie catholique dans toute la mi-sure. du
lîfssilii. Il restait. d'autre part à la Frnele libre ex'r Il,-d la
îrotu'ion pratiquée par. le passé, protecetion (11n'en1 leétat. actu1el des
clxo,'s ion îlésir'ai t voir- continuée et fav'orisév. 011 vi venait; ainsi

à conclure queli le but et le rôle des deux Rpéexain étant
ré-flé('v lea sor-te, leur acrtion, quoitjue (list-iuicte, Serait néèanmfoinls

diri ll*'ver le nmême btut.
Nuulstntces déclarations fomîllo eulnn à dissip~er

hmne irucupt.onou tout imalenltendul, le11 vn,'îei frax-
calis i niiit dev nouveau pour qil i1ne fûti paýs don né cle (arc r

d oilifflqtuie au Représentant pontifical et pour que la inîsoxà
liii coi iliée fûti xtarinie

cpês-'t exposé syniopt.ilîue des faits, il sera pporltunl de mtr
Vnilifls iniax points de la conduite du 'Saint. Siègi' dans

1. Le an-igesstabstenu de prendre quielquie dlécision que
ce fin t ant d'enl avoir infrormié le govreetfran M-is.

Ml. Le v n-iz~ a déclaré à la France qu'il nes'micrt



point dans les rapports résultant pour la France et la Chine d'en,
gagements préexistants.

III. En outre, le Saint-Siège a exprimé aussi formellement à la
Chine le désir de voir maintenus les engagements en vigueur
entre elle et la France.

IV. 11 a été également déclaré que, de la pari du Saint-Siyi,
Paction dont la France se trouvait en possession en Chine serait
respectée.

V. Il a été ajouté enfin que c'était lintention suprême du Saint-
Père que le Représentant du Saint-Siège et le Ministre de France
exerçassent de commun accord leur action respective, laquelle
n'aurait pu que retirer profit d'une coordination réciproque.

Par conséquent, la conduite du Saint-Siège ne pouvait être ni
plis correcte, ni plus raisonnable, ni plus bienveillan te ou délicate
vis-à-vis du gouvernement fraitçais.-Quant à savoir si et com-
ment il y a été répondu, le lecteur peut le déduire aisément de
l'exposé qui précède.-Quelle différence avec la conduite tenue ces
jours derniers par le gouvernement d'une autre nation catholque

Le Portugal jouissait, depuis des siècles, du Patronat sur tontes
les Indes orientales, patronat accordé et confirmé par des docu-
ments pontificaux sans nomb.e. Mais maintenantles circonstances
ont notablement changé depuis l'époque de ces concessions. Eh !
bien, a dit le Portugal au Saint-Siège : conservez la mémnoire de
mes grandeurs historiques dans les Indes, laissez un souvenir qui
satisfasse l'amour-propre national de mon peuple, et, quant an
reste, que laction du Saint-Siège soit libre. Ce langage, digne
d'une nation catholique, a abouti à la conclusion d'un Concordat
qui honore hautement les deux parties.

Entre le Saint-Siège et la France, il n'y a aucun précédinL qui
limite l'action du Souverain-Pontife. Il n'existe aucun privilége
religieux que les Papes aient accordé à la France sur ce vaste
empire. Et cependant, on conteste au Souverain- Pontife renvoi
de son Représentant là-bas avec caractère diplomatique !

Un journal français formule des menaces ; un autre journal
officieux plaisante sur les canons du Pape qui serviront à défendre
les chrétiens en Chine. Franchement, ironie pour ironie, on pour-
rait sourire à propos de l'envoi de celui qui est maintenant destiné
à assumer la protection religieuse de ces chrétientés ! On pourrait
observer en outre que les canons français n'ont. pas empêché les
deux persécutions sanglantes de ces dernières années.

Mais, heureusement, l'efficacité de l'apostolat catholique repose
sur ces paroles de Jésus-Christ : Allez, enscigne: toutes les nations.
Le missionnaire catholique qui se présente, le Crucifix d'une main
et PEvangil de l'autr:, le missionnaire que l'on ne suspecte pas se
rendre dans les contrées lointaines pour des fins poliques ou com-
merciales, ne tarde pas à devenir le père, le maître, l'ami du
peuple.

C'est ainsi qu'a été accomplie Pésang'élisation du monde. Il

'i
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uBtde rappeler l'oeuvre prodigieuse de IraoiXve qui
rendit chrét-ienne une si grande partie du Japon et des Indes.

Que Si nous nous élevons à un ordre d'idées plus hiaut, nonis
dirons qute, dans l'invitation faite par la Chiine auiîx.lig
dl'envoyer là-bas un Représen!,an t, nous voyons uni événement
touit à fatit providentiel. La Chine qui ouvre ses ports ail cotumiler-
('e ilu Inonde entier, qlui envoie et reçoit des représentlants de ltus
los gotivernements n'est plus la Chine d'autrefois. Lafaee
muraille sttombée pour toujours ! Lorsque ce peupIle de Lrois
ctnts mnillionîs, si intelligent, si policé, seria entré dans la voie de

h cvilsatoneuropéenne, les canons de toute l'Europe SI-'ront
impisant ;tandis qu'alo-s le misionnaire, protégé par le Reltir-

seniant de la première for-ce morale, propagera ampleuneit 1l-
rgne duchrist parmi les adeptes de Confucius.

NOUVE LLES RELIIGIEUSEi'ÀS&

L'oraison f unèbre dut cardinal Guibert aî été ronflée à 9,ý;a irani-
'leuu Mgr Perratid, évêque d'Autun, membre de l'Acad(émuie fraîi-
vai se.

.Le service de quarantaine a été différé jusqu'au moisdotor
et coïintidera avec la réunion annuelle des évêques fondateurs
des Fatcultés: catholiques dle Paris.

-Li«etxempiile de Mglcr Richard, récitant son cpele)utt vii voiffui-
sant le deuil du cardinal Guibert, devrait être suivi par tous les
catholiques quand ils assistent à des obsèques.

1-ý-liebutprici ldes cérémonies funèbres, dit à --epool
.Ç,'igijue îu(hçeS (le Cambrai, est de hâter par nos priere-s l'eter-
iiel bonheur dos défunts. Assister à une messe de mrs onr
à mi cortège pourl témoigner uniquement de notre estime et. de
nos regretes, "'est nie Mettre aucune différence entre nous et les
lirolvstau1s ou même les solidaires."

Qio voi t-onl lîs la4 plupiart des enterrements 1 Beaucoup d'ionm-
mueVs, mêm-iie dvs meilleurs; catholiques parlent, Il aucun ut] îîîe1S-
qu':uwuu11 nef prie. Pourquoi ne pas réciter le rosaire dans le tae
lici els - cimetière. '

Iascertaines, parties de l'Allem-agne, l~fidèles suivent lo
cercuevili nrécitant à haute voix le chiapelet.

-t)îateint-répides hionigroises Ont fait à, pied leutr pèlerinage
àNo-l)am de Lourdes.

Elles partirent, le premier mai, de Szolnoki à trois journées0.1 do
Rud;jmet e passèren t par Trieste, Milan, Gènes, Nic.e, 'Marseille,

'roiilutis-e.' Le voyage fai nu-pieds dura jusqu'iani 10 juillet ;elles
pécureni prepqueitot. le temps de pain tdeu

Iuuti rreaY 11su le buit di! leur voyagre, elle-s éîn]in P-
ilcuiza, iri!ueiza !"et levCunt les, mains, elles aýjoutaient)

deun'tii ! -Quanî11 on1 leur disait qui'elleq avaient dû b'eaucoup
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souffrir pendant ce lonig voyage, elles réponidaienit -.I chaiudt, froid,
coucher dehors, mais qim-ýportle ! Puis regardant le ciel, elles répé-
taient "1 iadonla "avec un sourire semblant dira :Elle est si
bonne !Tout le reste n'est rieni.

-lie 29 juin, la soeur Gabrielle, des Filles de la Charité, a
fêl.Ié à Coblentz7 (Prusse) le <.iquantieme anniversaire (le son enil-
trée danis la congréY-(gationi. L'impér-atr-ice Augrustad'legî,
qui, bien que protestante, a toujours maniifesté la plus vive adnil-
ration pour les religyieuses, a voulu honorer cette fêl-e dc sa pi--
senice et elle est arrivée en voiture de la cour à l'hôpital dosservi
par les religieuses. L'auguste visiteuse a chaudemen félicité
l'humble religrieuse et lui a fait cadeau d'un christ d'unie granide
vialeur artListique. Sa M:kjesté lui a offert un bouquet de roses et

Fi photographie avec une dédicace touchante. L'impératrice s'est
Çsalement chargée de remettre à la religieuse un cadeau de sa -
fille, la gyrande-duchesse de Bade, qui, elle aussi, s'est assorîceo a
cette fCte en envoùyantL un télégramime de félicitationis à la sSeur
Gabrielle.

-Unie feuille libérale et protestante Suisse, la Nouvelle Gzri
dle Zarich, parlant de la paciflcation religieuse en Prusse, fait le
plus grand élogre de la politique de Léon Xi11.

Aucn homme politfique, dit-elle, 3Lt même aucun catholique
nie pourra nmer que les relations de la curie romainie avec les puis-
s-auces nie se soient modifiés à lFavantage, de l'Eglise, depuis (puc
Léoni XIII se tr-ouve sur le siège de Romie. Ce n'est pas seulo-
mient le l)Csoiii de paix que ressentaient lesgo ere ntmi

ausi la sagesse et la pi-udenice du Pape culqiotaeél
fin du Kzillu-kanpf en Allemagnie et en Suisse, deux pays où la
guer-re religieuise était la plus violentie."

-Le yéirLal de la comnpagrnie de Jés;us vient de publier uiinimé-
moie url'ordr-e dle sait Irnace, qui etrempli dle dtset <le
~daistquîs.Nous y trouvonis que, depuis la fonidation dle leni-

comipagniie, les jéutscomptent l,~ leur-s r-angs M ~ sainits,
11 ,;O( iinam-tyi,-, 1:3 papes, 60) cardiniaux, 4,000 arhvê11<so
évêques et 6,0110 auteur-s dans toutes les, branches du savoir bui-
mai nl.

A MtONSIEUJÎ.OH[N FO:RBES.

(i LOCrPA5ioN iin 5ix Deii'.;lT POURE LES :MSlOMS DE 'FQI)

Le 12août deirniier, un jeune etcclé-siastique de Montréal, M. l'abWoýJohn ForJies
quittait :sa patrie, ~afamîllA et stes nombreux amis, pour entrer au no-ir-jat, tles

îuisirunar&' de Nor.-I;,il Ariýqtit à Alger. il est, leý preier nrov~iro
lien de- cett ocit do 1îxizsion uires à laquelle appartenait le R. P. ' isin qui

est vf-nu en Canada il y a trois an<s. Les voeux (Io tous srs amis ancaimpagnent
le futur missionnaire,, à qui un confrère et ami dédieý les strophes suivanteýs:



Oh ! qu'ils sont beaux, Seigneur, les champs que ta rosée
Couvre chaque matin, que l'aurore irisée
Orne au lever du jour de ses plus purs rayons1
Leur sein toujours fécond laisse échapper sans cesse,
Et donne aux laboureurs fiers et pleins d'allégresse
Les produits les plus doux, les plus riches moissons 1

Bien rarement, tes fils, de la tempête sombre,
Sur ces champs bien-aimés, voient-ils s'épaissir l'ombre,
Ou l'aperçoivent-ils menacer leurs travaux.
Mais ils voient en tout lieu croître les hautes herbes,
Partont des blés jaunes s'amonceler les gerbes,
Partout paissant en paix d'innombrables troupeaux.

Mais auprès de ces champs si beaux et si fertiles,
D'autres frappent les yeux, abandonnés, stériles,
Sans gloire, sans éclat, sans aucune beaiuté :.
C'est l'intulte désert,.la solitude immense,
La terre aride et morne où le soleil ne lance
Que les pâles rayons d'une faible clarté.

Pour remuer ce sol, pour féconder la terre,
Et lui faire produire une herbe salutaire,
D'hommes hardis, Seigneur, il te faudrait les bras
Il faudrait qu'à la fois embrasés de ton zèle
Et recueillant le feh de ton amour fidèle,
Pour ces combats nouveaux, ils se fissent soldats.

Ton oil partout les cherche et ton cœur les désire
Ceux-là que ta sagesse à cette vie attire,
Que tu fais conquérants d'un empire nouveau.
Quand ta voix a touché leur âme forte et fière,
Ils partent, à ton nom vouant leur vie entière,
Joyeux, contents d'un sort aussi noble, aussi beau.

C'est cette voix, ami, par ton cœur entendue,
Qui te fait de la mer traverser l'étendue
Et voler plein de joie aux rivages lointains.
Tu l'entendis un jour, aux temps de la jeunesse,
Elle montra dès lors à ton cœur plein d'ivresse
Le sacrifice aimé de Jésus et des saints.

Tu voulus depuis lors vivre de sacrifices,
Et ce fut là pour toi les plus douces délices,
Le seul bonheur jamais par ton cœur convoîté.
Que t'importait le monde et sa gloire éphémère ?
Car te donner, c'était, avec Dieu et ta mère,
Le seul You fe ton cœur et ta félicité.



(,uLanid sonna l'heulre où lain, de ce que le cSoeuv ittiie,
Il falunt) ô douleur, sacrifice suprême!
Por-ter tes pas d'apôtre, à chacun dire adieu,
Tu sus eni ce moment, trouiver en la granide .11n1,
Oit Jésus de l'amour etretenait la Ilammiie,
La foi-ce de partir et, d'obéir à Dieu.

Bientôt Lu toucheras les rivages d'Afrique
Où doit, sous l'Seil de Dieul toit zèle apostoliq une
IDu chlampi dut L'ère enfini accroître la moisson.
Sans bruit, danis le silenice et danis la solitîîdfe,
P-etit-êtr-e en récomnpense ayait, 1'i ograti tide,
A ces peuples, de Dieu tu redir-as le nomn.

Le inonde, l'ignior-1It, ne pourr-a renidre hommage
A ta force, ta foi, toni amour, lti courage.
A Lontin mble vertu: cher amni, quel bonhleur 1
Oh ! tr-availler ainisi sans réclam sr(lle,
Pour Dieu dontL fSoii puItissant) voit jusqui'.1u fond de lie
N'est-ce., pas le pilus doux, n'est-ce pas le :neill -'î'?

Tu' répatidras là bas la -vie et la lumière,
Tau montreras aiix fils le culte de leur Père,
Tu leur feras ai mer' sa sainite et douice loi;
Et lieutt-Cêre qu'uni jourau otge e buitt-e,
fit pourras, ô bonhfeur ! succomibýant dans la lui 1t,
Verser ton sanig pour Lui qui l'a versé pour toi.

Un jour aussi vienidra, nous aimons à le croire,
(Xi ton puis-sant, exempte, où ta douce mémoire,
l>;urmi niouis produira dle géniéreux soldais
Oü les cSeurs eiiubr-tés dles ardeurs d'uni saint zèle
XToti(li.oi]t faira aimer Dieu danis l'Afiqulie inifidèle,
Et, chiaipionis de la foi, chiercherontses, combats.

Commlle tni') nou1s, donniant, à Jésus iio!.'e vie,
Ne che, rchantL que sa gloire et nméprisat l'enivie,
Nous dévoueronis ici nos jouirs a le servir'.
Le devoir pour mobile et, la foi pour boussole,
Le servanit par le coeur, la plumie et la parole,
Pour Lui nous aimieronis humnblemniet à miourir.
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tum granitd sgeviteuar dum Très Saint Saeientemt
aiL XIX siècle.

Ili.
L'ASSOCIATION DES PRéýTIIES ADORATEURS.

Après la fondation de sa-congrégatio n, il n'y eut pas d'œuvre
que le père Eymard ait plus vivement souhaitée qu'une associa-
tion de prêtres séculiers dont la fin serait de rendre à Notre Sei-
gneur la plus grande somne possible de gloire et d'amour.-Son
estime et son déNouenent pour les prêtres étant le fruit naturel
de sa dévotion si vive et si profonde envers le Très Saint Sacre-
ment, dont ils sont les ministres et -les adorateurs officiels, c'est
vers l'Eucharistie qu'il devait les pousser, c'est autour du Taber-
nacle qu'il rêvait de les groupe, tous comme les courtisans choisis
du grand Roi.

Qu'on considère cette ouvre au point de vue de son importance
intrinsèque ou de ses fruits, elle commande la plus grande sym-
pathie. Elle a pour but de fayoriser, non plus parmi les fidèles,
mais parmi les prêtres, les prêtres des villes et encore plus ceux
des campagnes, l'esprit de prière, l'accomplissement de ce devoir
capital d'adoration, de visite, qui incombe au prètre en vertu
même de son titre de gardien-né, de ministre authentique de la
sainte Eucharistie.

Sa fin est donc, tout à la fois, de donner au cœur de Notre-Sei-
gneur la plus grande de toutes les consolations qui est de voir à
ses pieds, près de sa personne adorable, ceux qu'Il aime le plus
sur la terre, ses prètres ; et de sanctifier le clergé par le moyen le
plus simple et le plus fécond qui est l'adoration et la prière faite
aux pieds du tout-puissant Médiateur, en union avec sa propre
prière toujours actuelle, toujours répandue pour le salut du monde
dans tous les Tabernacles où il réside.

Rechercher les prêtres de bonne volonté, et les encourager à
l'adoration régulière en les agrégeant par des liens spirituels à
une congrégation religieuse de prètres voués exclusivement à l'a-
doration du Saint Sacrement ; en entrant en correspondance régu-
lière avec eux ; en leur faisant part des indulgences nombreuses
accordées à cet institut pour ses agrégés, et de tous ses biens sur-
naturels ; tels sont les moyens de cette agrégation sacerdotale.

Le père Eymard n'eut pas le temps d'établir lui-même l'Associr-
lion des prêtres adorateurs telle qu'elle fonctionne aujourd'hui ;
mais à lui revient la gloire d'y avoir préparé les cours, d'en avoir
posé les principes et formulé l'esprit. Ses enfants n'ont eu qu'à le
copier et à mettre en pratique ses saintes recommandations. Enfin
c'est à lui, après Dieu, que doit remonter la reconnaissance de
tant de prêtres si heureux aujourd'hui d'avoir été rapprochés effi-
cacement de la source de toute sainteté, grâce à cette (Euvre
éminemment sacerdotale.
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Le père Eymard avait mémè esquissé un premier projet de
l'OEuvre ; il en avait décrit l'esprit en ces quelques lignes que nos
lecteurs ecclésiastiques nous sauront gré de reproduire ici

" Les prétres associés du Très Saint Sacrement vivront de la
vie eucharistique de Jésus-Christ, qui consiste surtout dans l'ab-
négation de soi et dans l'amour de l'immolation.

"Ils se rappelleront qu'ils doivent se dévouer à propager et à
défendre le règne eucharistique de Notre-Seigneur, lancés sur le
monde comme les incendiaires de son amour.

" Ils travailleront sous les auspices de Marie, adoratrice au Cé-
nacle ; car, par cette douce Mère, on va plus vite et plus suave-
ment à Jésus.

Ils dirigeront leurs études, leur zèle et leur piété vers l'Eucha-
ristie.

" Ils se souviendront que leur premier devoir est celui de l'ado-
ration personnelle : nos autem orationi instanter erimus, et qu'ils
doivent assurer là, dans la prière, le succès de leur ministère.

" Et ils descendront de l'Eucharistie vers les peuples, comme
Moïse du Sinaï, comme les apôtres du cénacle, pleins de feu pour
annoncer sa parole et procurer sa gloire : et ministerio verbi.

Ils s'engageront à soutenir, en toutes circonstances, les inftéréts
et l'honneur de Jésus-Christ, et à répandre, par tous les. moyens
possibles, l'usage de la visite au Très Saint Sacrement et de la
communion frequente.

" En un mot, que dans tous leurs actes, dans toutes leurs fonc-
tions, ils s'unissent à Jésus.Eucharistie, prêtre éternel, le modèle
et la grâce du sacerdoce. "

L'obligation essentielle des associés est de faiee chaque semaine
une heure d'adoration en présence du Très Saint Sacrement exposé
ou résidant au Tabernacle.-Le jour et l'heure de cette adoration
sont laissés au choix de chacun.

On reçoit pour chaque mois un billet d'adoration, sur lequel
doivent être marquées les heures d'adoration. A la fin du mois
on renvoie au centre de l'Association les billets signés, qui sont
alors déposés au pied du trône sur lequel Notre-Seigneur reste
jour et nuit exposé.

De plus, avec les billets mensuels, les associés reçoivent une
chronique qui est comme le petit journal de l'OEuvre, et qui met
ainsi en correspondance les associés de tous les pays du monde.
Un sujet d'adoration est aussi envoyé chaque mois aux associés
le tout sans aucune contribution.

De précieuses et nombreuses indulgences ont été accordées à
l'OEuvre par Pie IX, de sainte mémoire, et par Notre Saint-Père
le Pape Léon XIII (t).

(t) Pour se faire inscrire membre de l'association des prètres adorateurs, il
faut envoyer ses noms et psrenoms au R. P. Beaudry, supérieur du collège de
Joliette, ou directement au R. P. directeur de VOEuvre, à Bruxelles, Chaussée
de Wavre 197 bis, Belgique.
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Fondée en novembre 1870, l'association des prêtres adorateurs
compte aujourd'hui plus de 8,000 confrères, parmi lesquels on
peut citer des membres très éminents du clergé, et même un bon
nombre d'archevéques et évêques. C'est donc déjà 32,000 heures
d'adoration chaque mois et au delà de 400,000 par année que
l'OEuvre offre à Notre-Seigneur au Saint Sacrement.-Les fruits
de sanctiflcation que cette ouvre a déjà produits sont admirables.
Un grand nombre d'ecclésiastiques ont avoué que l'heure d'ado-
ration hebdomadaire les a complètement renouvelés, d'autres y
ont trouvé des consolations ineffables ; tous y ont trouvé un renou-
vellement de ferveur, la lumière dans leurs difficultés, une force
nouvelle en face Cie leurs saintes obligations, un surcroît de grâces
pour eux et pour les âmes qui leur sont confiées.

Cette (Oeuvre semble avoir de grandes destinées ; elle excite
partout l'admiration et l'enthousiasme ; des évêques nêmes s'en
font les apôtres et les propagateurs non-seulement dans leurs
diocèses, mais encore à l'étranger. Elle compte des mend,res
dans presque toutes les parties du monde, mème en Chine.-Au
Can ad;a, les prêtres adorateurs sont déjà nombreux. Prions et
espérons que cette sublime phalange des amis et des adorateurs
de Jésus-Hostie grossira toujours et couvrira bientôt la terre toute
entière pour convertir et sauver le monde.

Les peuples ont les yeux sur les ministres du sanctuaire ! Tels
prètres, tels fidèles ! Tels pasteurs, tels troupeaux ! Que tous les
prÔtres aillent à l'Eucharistie, qu'ils s'enrôlent dans l'armée etucha-
ristique ; ils y entraineront les foules, le monde sera changé, les
imes seront sanctifiées et le ciel sera peuplé

Ei effet, un prêtre qui prie est un prètre pieux, zélé, dévoué,
mortifié et édifiant ; Notre-Seigneur Jésus est mieux traité par
lui, il se trouve mieux dans ses mains qui se sont purifiées en se
tenant levées vers le ciel ; il est reçu plus pieusement, salué et
entretenu plus longuement après la communion ; et dans les lon-
ges journées qu'il passe au Tabernacle, il voit sa solitude visitée,
son abandon compris, sou coeur consolé': oh ! que Jésus an sacre-
ment doit aimer et bénir une ouvre qui rapproche davantage de
Lui ceux qui, entre tous, par élection et consécration, sont " ses
amis ! "

Pr*lêtres ! ô ministres de paix et de réconciliation, le salut est
en1ltre vos mains ! Si vous priez, on priera : si vous aimez leSaint
Sacrement, on l'aimera ; si vous l'entourez fidèlement, bientôt
tous se presseront autour de son trône : vous êtes la lumière, vous
êtes la grâce, vous êtes l'autorité qui impose et l'exemple qui
entraîne. O, prêtres, allez à l'Eucharistie pour elle et pour vous,
et donnez l'Eucharistie au monde, qui agonise d'en vivre éloigné !

Le père Eyniard avait encore un désir plus ardent ; son dévoue-
ment pour le sacerdoce lui avait inspiré de faire davantage, et un
des projets les plus chers à son cœur était de fonder une maison
de retraite pour les prêtres : " Par dessus tout, disait-il un jour,
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je voudrais donner aux prêtres la faculté, sur leurs vieux jours,
de venir achever leur vie aux pieds du Très Saint Sacrement. "

Cette pensée était fort ancienne chez lui ; et dès 1876, il écri-
vait ces quelques lignes, qui nous feront mieux comprendre ce
désir intime de son cœur :

" Est-il une retraite plus honorable, plus délicieuse, pour les
vétérans du sacerdoce, qui ont blanchi sous les armes spirituelles
et bien combattu les combats du Seigneur, que celle qui leur
serait offerte aux pieds de leur Roi ? Là, ils pourraient faire une
halte avant le grand voyage de l'éternité et se préparer plus sain-
tement à paraître devant leur juge.

-Et ils serviraient encore chacun selon ses forces. Les infirmes
seraient traités avec amour comme nos pères vénérables. Ils visi-
teraient de temps en temps le Très Saint Sacrement, pour réjouir
leur vie glacée par l'âge et la souffrance. Ceux qui pourraient
supporter une partie du service eucharistique, le feraient.

" En vain, continuait le père développant sa pensée, la sollici-
tude active et dévouée des premiers pasteurs a-t-elle voulu créer
des maisons de retraite pour les prêtres âgés. Ces maisons sont
restées presque vides. On les redoute : elles apparaissent aux
prêtres comme le seuil du tombeau. Le prêtre ne peut se résoudre
à rester dans l'inaction, isolé, seul avec lui-même... Mais dans un
cénacle animé par les solennités du culte eucharistique, autour
de l'autel de l'exposition, le prêtre sent sa piété toujours active :
sa charité agit, son zèle se dépense encore : il y fera l'apprentis-
sage (le l'éternité : véritable ciel sur terre, récompense des travaux
de tonte sa vie, qui ont épuisé ses forces sans attiédir l'ardeur de
son âme.

Quel noble et pieux dessein ! comme il doit être cher au cœur
de Jésus ! Notre-Seigneur ne permit pas à son serviteur de réali-
ser ce dernier désir de son zèle ; mais il en a indiqué le but, en
a décrit l'esprit, et ses enfants spirituels ne laisseront pas tomber
stérile une des pensées les plus chères au cœur de leur vénéré
père.

(à suivre)

LES AMIS DU CRUR DE JESUS
ELVIRE LE FE.R DE LA MOTTE

EN RELIGION S(-UR MARY-JOSEPH
1825-1881.

De son côté la plus jeune des sœurs d'Irma, à l'annonce d'une
séparation trop prochaine, épanchait sa douleur avec elle. Sa
lettre fait encore mieux connaître celle que JÉsus choisissait pour
son épouse:

l ... Que demandais-tu à Dieu, depuis si longtemps dans tes
prières ? que désirais-tu, chère Irma ?
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... Tu désirais une de tes sours de France, qui fût humble,
zélée, pieuse, qui eût quelques talents, et surtout quelques vertus.
Hélas! ce n'était donc pas ma chétive personne. Dmu, gui lit au
fond des cœurs, t'exauce selon tes désirs, et non selon tes deman-
des. Tu vas recevoir bien au-delà de tes espérances, je puis te le
dire, tous tes voux vont être comblés.

Depuis hier seulement, jour de l'arrivée de Mgr de Saint-
Palais, je connais le secret d'Elvire ; comment ne l'avais-je pas de-
viné ? Moi, sa compagne de chambre, moi, témoin de ses larmes,
de ses prières prolongées, des progrès soutenus qu'elle faisait dans
le sacrifice et de la perfection qu'elle apportait à l'accomplisse-
ment de ses devoirs quot'diens... Malgré ta joie, tu vas ressentir
notre tristesse, surtout celle de notre pauvre mère.

Nous pleurons encore notre père, Cécile se marie, Elvire nous
quitte à jamais, nos pauvres cours sont brisés; ton bonheur,
chère Irma, est la seule épave qui surnage dans ce naufrage de
nos joies englouties...

" Tu vas avoir enfin une bonne musicienne, tu chanteras par
sa voix les louanges du Seigneur ; tu vas posséder une bonne tête
qui sait compter, une main habile qui travaille avec des doigts de
fée ; mais surtout tu vas jouir en trouvant un coeur qui ne refuse
rien en fait de dévouements.

" Nous étions douze oiseaux dans la couvée maternelle; tu as
déserté la première, toi, messagère de l'Evangile, hirondelle au
vol rapide élevé bien au-dessus de la terre. Elvire essaie ses ailes
encore tremblantes.

" Le père de la nombreuse famille chante sous les éternels
ombrages, et ta petite filleule, dans ce nid presque désert, mais
encore abritée sous l'aile maternelle, interroge tristement l'ave-
nir: elle restera ou s'envolera selon le bon plaisir du divin oise-
leur."

Mgr de Saint-Palais arriva trop vite au sein de la famille le
Fer: plusieurs de ses membres ignoraient encore la nouvelle dou-
leur qui allait les frapper. Tout fut précipité par la présence de
ce digne évêque, par son rapide passage au milieu des parents
d'Elvire, par la nouvelle de son prochain départ. Miie le Fer,
mère héroïque entre toutes, avait donné son consentement et
voyait la nécessité de profiter d'une occasion qui ne se retrouverait
peut-être jamais. Pleine de foi et de résignation, elle portait ses
regards sur MARIE au pied de la croix et se fortifiait à la vue de
ce modèle. La pensée du bonheur dont allait jouir sa bien-aimée
Irma était la seule goutte de miel dans ce calice si amer.

Elvire s'arracha donc aux embrassements de sa famille, et, au
milieu des larmes et des regrets, partit pour le Havre à la fin de
septembre 1852.

(à suivre).
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